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Elections à l'Assemblée Nationale du 11 Mars 1973 


1"® Circonscription des Yvelînes 


UNION DE 



Les fédérât ions des Yveîines 
du P.C.F., du Part! Socialisie 
et du Mouvement des Radi¬ 
caux de gaucfte appellent tous 
Les électeurs qui n'ont pas 
fait confiance aux ca}ididaîs 
de la Majorité sortante et qui 
veulent le changaiient, à voter 
le 11 Mars pour Auguste 
CHRET! ENNF., candidat de 
Vünion de la Gauche et de 
tous les démocrates. 

Le 5 Mars 1973 

pour le Parti Socialiste : 

Alain BRISSET 
pour le P.C.F. : 

François H/LSUM 
pour le Mouvement de la 
Gauche Radicale : 

Roger DEC A ROUF 

Dans la l" Circonscription^ le 
Candidat socialiste, Philippe 
MACHEFER, se désiste en fa¬ 
veur d'Auguste CHRETlEN- 
NE. 

Dans la 4" Circonscription des 
Yvelines, le Candidat du PCF, 
D. C/lS^A/OV'/l, 5^ désiste en 
faveur de Michel ROCARD 
(PSül 

Dans la Circonscription, le 
Candidat PSÜ, Jean LEGARS, 
se désiste en faveur d'Auguste 
CHRETIENNE. 

Dans les Yvelines, la Fédéra¬ 
tion de TEducation Nationale, 
TUnion des Vieux de France, 
les Francs et Franches cama¬ 
rades ont constate la concor¬ 
dance de leur action et celle 
du Programme commun, ainsi 
que de très nombreux élus 
municipaux de toute obé¬ 
dience. 

La Commission exécutive de 
la C.G.T, dans son cotmnuni- 
qué du 5 Mars, déclare no¬ 
tamment : 

Le II Mars, pas î voix de 
progrès ne doit manquer au 
Candidat unique de la Gauche, 
porteur des grandes espéran¬ 
ces soulevées par le Program¬ 
me commun. 


LA GAUCHE 

ET DE TOUS LES DEMOCRATES 
AUGUSTE CHRETIENNE 

Maire de Sartrouville, Conseiller général des Yvelines. ancien Sénateur 


Suppléant BIIBERT PASQUIER 

Conseiller municipal de Houilles, ancien Conseiller général 


présentés par 

le Parîi Communiste Français 

le Parti Socialiste 

les Radicaux de gauche 

Avec le soutien des Démocrates du département 
des Yvelines. 

Madame, Mademoiselle, Monsieur 

Le premier tour des élections législatives a permis aux Français d’exprimer avec force leur 
volonté de ctiangemenL 

Les formations politiques alliées autour du Programme Commun de gouvernement ont gagné 
de nombreux suffrages. 

Dans notre circonscription A. CHRETIENNE, avec 14 946 suffrages vient largement en tête 
de lous les candidats. A Houilles et Carrières, les candidats du Programme Commun rem¬ 
portent de plus de 1 000 voix sur les candidats de la majorité et A. CHRETIENNE recueille 
1 S49 voix de plus que Bourson, maire de Carrières et conseiller général de ce canton. 

Le désaveu de sa gestion et de sa pofilîque, infligé par ses propres administrés à Thomme du 
parti de MARCELLIN et de GISCARD D'ESTAING le place en mauvaise posture pour prétendre 
capter la confiance des électeurs du reste de la circonscription. 

Les Sartrouvillois, au contraire, jugeant sur pièces, confirment leur attachement à leur maire 
et conseiller général A, CHRETIENNE en leur accordant 7 221 voix contre 5 978 en 1968, soit 
4 pour 100 de plus. 

Notre circonscription qui en 1967 accordait encore 19 463 voix à JAMOT et BOURSON n’en 
accorde plus que 18 636 à 6RANDVAL et à BOURSON, candidats de la majorité d’hier avec 
cependant 6 853 électeurs supplémentaires. 

Ceci montre combien les hommes se réclamant du pouvoir sont déconsidérés. 

Oui le scrutin confirme les constatations que notait M. Faussemagne, le candidat réforma¬ 
teur dans sa circulaire : 

La grande majorité des Français veut le changement. Aspire à plus de justice, en a assez 
des décisions imposées malgré le désaccord de tous, des gaspillages, des impôts toujours 
plus lourds sans amélioration des conditions de vie. 

Mais s’il est vrai, comme il l’indiquait également que « L’U.D.R. ET SES ALLIES, AU POUVOIR 
DEPUIS 15 ANS PORTENT SEULS LA RESPONSABILITE DE CETTE SITUATION» qu' «ILS 
ONT PERDU LE DROIT DE VOUS REPRESENTER » alors tous les opposants sincères doivent 
faire d’Auguste CHRETIENNE leur député. 

En effet, pour battre la coalition réactionnaire dominée par TU.D.R., tous les Français et les 
Françaises, qui souhaitent une politique nouvelle, une politique de progrès social et de 
démocratie doivent rassembler leurs suffrages sur les candidats de gauche placés en tête 
par le scrutin du 4 mars et qui deviennent au second tour les candidats d’Union de la Gauche 
et de tous les démocrates. 

Seules la discipline républicaine et l’union la plus large des forces ouvrières démocratiques 
et nationales peuvent donner au pays, la majorité stable et cohérente qui répondra aux aspi¬ 
rations des Français à un changement réel parce qu’elle mettra en oeuvre le Programme 
Commun. 

Le 11 mars, pas une voix ne doit manquer à 

AUGUSTE CHRETIENNE 

ET GILBERT PASQUIER 

'— Vu le candidat — im^, 5 .e.r.a.g. - 7 »MAURecouftT 
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